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         [image: Illustration] Classées par niveau d’entrée


        En 2018, un peu plus de 200 écoles d’ingénieurs étaient habilitées par la CTI. Ce sont ces dernières que nous avons détaillées tout au long de cet ouvrage. Nous avons choisi de les classer par niveaux de recrutement : postbac, postprépa, postbac+2, bac+3 et plus. Il est aujourd’hui difficile de référencer les établissements par secteur d’activité uniquement. Si ceux-ci proposent souvent une spécialité phare (historique ou prédominante en termes d’effectifs), tous tendent vers la pluridisciplinarité et proposent des cursus ouverts et des parcours variés. Aujourd’hui, le métier d’ingénieur se veut polyvalent et les écoles ont évolué en ce sens. « Il est important de savoir qu’il y a des formations adaptées à tous les niveaux et à tous les métiers d’ingénieur. Via son parcours, ce professionnel doit être sûr de trouver un travail, et de savoir se reconvertir si besoin. Le titre d’ingénieur reste un sacré sésame ! » insiste Anne-Marie Jolly, vice-présidente de la CTI. Grâce à ce classement des écoles par niveau d’admission, vous pouvez facilement vous situer, prendre connaissance des parcours auxquels vous avez accès et vous informer sur les sélections : concours commun, tests écrits et/ou oraux, dossier scolaire, entretien de motivation...


        Dans ce guide, vous trouverez les procédures détaillées des concours communs. Il en existe plusieurs postbac, postprépa et quelques-uns après un bac+2, 3 ou 4. Pour chacun d’eux, nous avons répertorié les écoles participantes. Vous les retrouverez toutes indexées à la fin de cet ouvrage. 


      


      



  









  


  PARTIE 1


  UNE ÉCOLE D’INGÉNIEURS, C’EST QUOI ?




      Il est ici question de vous aider à choisir votre école d’ingénieurs selon votre projet professionnel, vos aptitudes et vos envies. Mais au fait, c’est quoi une école d’ingénieurs ? Anne-Marie Jolly, vice-présidente de la CTI (Commission des titres d’ingénieurs) la définit ainsi : « C’est une institution qui peut être indépendante, publique (interne ou non à une université) ou privée, et qui délivre, en cinq ans, un titre d’ingénieur diplômé. Ce dernier, reconnu par la CTI, permet d’être immédiatement opérationnel et de pouvoir se reconvertir au fil du temps. »


       

    

  

      CHAPITRES


      1. LES CRITÈRES QUI COMPTENT POUR CHOISIR SON ÉCOLE


      2. PAROLES D’ANCIENS


      3. QUELLE ÉCOLE D’INGÉNIEURS POUR MOI ?


    


  









  


  CHAPITRE 1


  LES CRITÈRES QUI COMPTENT POUR CHOISIR SON ÉCOLE


  

    

       Comment entrer dans une école d’ingénieurs ? Faut-il absolument passer par la case prépa ? Les stages à l’étranger sont-ils obligatoires ? Et si je veux opter pour l’apprentissage ? En quatorze critères, nous tentons ici de dresser le portrait-robot de l’école d’ingénieurs.


    


    

      
[image: Illustration] La reconnaissance de l’école


      Le titre d’ingénieur diplômé ne peut être délivré que par des écoles habilitées par la CTI. C’est le seul « label » qui certifie aujourd’hui une formation. Les établissements sont évalués par l’organisme qui diligente une équipe d’audit, généralement composée de 3 à 5 personnes selon le nombre de formations à examiner. Elles sont toutes membres de la CTI et choisies en fonction de leurs compétences au regard du domaine de l’école. Qualité, formation, gouvernance, enseignement, tout est passé en revue. Après examen du dossier, la CTI accepte ou non d’habiliter l’établissement pour cinq ans. « “Habilitation” ne veut pas forcément dire “établissement d’excellence”, prévient Anne-Marie Jolly, vice-présidente de la CTI. Mais sachez que les entrepreneurs y sont sensibles. »


      

        Les critères majeurs


        

          La CTI a publié son référentiel 2019 dans lequel figurent les critères majeurs d’accréditation. Une formation d’ingénieur doit ainsi comporter :


          • Moins de mille huit cents heures (pour les apprentis), moins de deux mille heures (pour les autres étudiants) de formations encadrées durant les trois dernières années.


          • Un temps significatif de formation délivrée par des enseignants issus du monde de l’entreprise.


          • Un temps significatif de formation académique directement lié à la spécialité mais aussi à des enseignements comme les langues, la gestion, l’économie, la communication, l’entrepreneuriat, l’éthique, la propriété intellectuelle, le développement durable, les relations sociales, etc.


          • Un socle de connaissances en sciences humaines et sociales et une sensibilisation à la diversité culturelle.


          • Une partie de pédagogie par projet qui s’appuie sur des mises en situation concrètes et des réalisations au sein de projets collectifs.


          • Au moins vingt-huit semaines cumulées de stage, prioritairement en entreprise.


          • Une dimension innovation et une initiation à la recherche.


          • Un niveau d’anglais certifié attesté par un test reconnu (niveau C1 du cadre européen de référence pour les langues du Conseil de l’Europe souhaitable, niveau B2 minimum).


          • Une dimension internationale forte (enseignement des langues, mobilité internationale des élèves, accueil des élèves étrangers, internationalisation de l’école).


        


        Source : Référentiel de la CTI, édition 2019.


      


    


    

    


      
[image: Illustration] Les classements


      Chaque année des magazines d’informations généralistes ou spécialisés publient des classements d’écoles selon des critères qui leur sont propres. À l’Etudiant, nous avons choisi de vous proposer un palmarès interactif et personnalisable. Les podiums en sont alors bousculés. Les écoles les plus prestigieuses, habituées des premières places, n’arrivent pas toujours en tête. Vous pouvez ainsi visiter la rubrique Palmarès sur le site internet www.letudiant.fr pour modeler à votre convenance les critères de classement et faire ressortir les écoles qui sont faites pour vous.


    


    

    

      
[image: Illustration] Les réseaux d’écoles


      On parle régulièrement des INSA (Instituts nationaux des sciences appliquées), de ParisTech, des écoles Centrale... Derrière la plupart des écoles d’ingénieurs habilitées par la CTI se cache un réseau, comprenez une entité dans laquelle se sont regroupés plusieurs établissements (de 3 à plus de 30). Le réseau peut être de marque (Institut Mines-Télécom, ENI par exemple), thématique (les écoles de chimie sont rassemblées au sein de la FGL – Fédération Gay-Lussac, il peut aussi avoir un recrutement commun (c’est le cas des écoles Centrale, ou de Polytech), ou partager un même statut (la FESIC fédère 19 écoles d’ingénieurs privées associatives labellisées EESPIG, établissement d’enseignement supérieur privé d’intérêt général). Certaines écoles sont aussi membres ou associées d’une Comue (communauté d’universités et d’établissements) instaurée par la loi Fioraso de juillet 2013 et qui fédère, à l’échelle d’un territoire, des acteurs de l’enseignement supérieur et de la recherche. C’est le cas de l’ENTPE, de l’INSA et de Centrale Lyon en région Rhônes-Alpes par exemple. D’autres s’inscrivent au sein d’un PRES (pôle de recherche et d’enseignement supérieur) qui rassemble universités, grandes écoles et organismes de recherche.


      Pour les établissements, « souvent plus petits que les structures étrangères, c’est l’occasion d’accroître leur visibilité en développant des synergies », assure la CTI. « L’implication des écoles dans ces ensembles favorise le développement de la qualité de la formation, de la recherche et de la vie étudiante. Elle contribue à la visibilité des formations d’ingénieurs, à la diversification des voies d’accès, au renforcement du vivier de recrutement et des moyens académiques et scientifiques mis en œuvre », poursuit la commission. Pour les étudiants, cela entraîne la multiplication des partenariats à l’international, des relations étroites avec les entreprises et des passerelles plus aisées d’un établissement à l’autre. Les élèves de Télécom ParisTech peuvent ainsi obtenir un double diplôme avec l’ENSAE, membres du même réseau, identifié comme un établissement public de coopération scientifique. Enfin, les groupements entraînent une relation facilitée entre anciens élèves et élèves actuels, un atout pour étoffer son carnet d’adresses.


    


    

    

      
[image: Illustration] Le recrutement


      Les écoles d’ingénieurs multiplient les voies d’accès. S’il n’est pas toujours facile de s’y retrouver, c’est un moyen de tenter plusieurs fois sa chance !


      

        Postbac


        Une entrée en école d’ingénieurs, cela se prépare dès le lycée. Car quasiment la moitié d’entre elles accueillent des jeunes postbac. Si la majorité des candidats recrutés viennent encore d’un bac scientifique, ces dernières années, les établissements ont largement ouvert leur recrutement en direction des bacheliers technologiques : STI2D (sciences et technologies de l’industrie et du développement durable) en tête, suivi de STL (sciences et technologies de laboratoire) option SPCL (sciences physiques et chimiques en laboratoire) et d’une poignée de STAV (sciences et technologies de l’agronomie et du vivant) dans les écoles agronomes. Les bac ES (spé maths), et L, bien que peu représentés (moins de 1 %), ont aussi leurs places en école d’ingénieurs. Toutefois, ils se présentent encore principalement après un diplôme de premier cycle type BTS ou DUT. Quelles que soient vos spécialités de baccalauréat, si vous êtes admis après le lycée, vous entrez alors pour deux ans de cycle préparatoire avant de rejoindre un cycle ingénieur pour trois années, et ce, sans passer par la case concours.


      


      

        Après une prépa


        Si vous hésitez, souhaitez encore réfléchir à votre projet professionnel et que vos résultats scolaires le permettent, vous pouvez vous inscrire en CPGE (classe préparatoire aux grandes écoles) avant de rejoindre une école en première année de cycle ingénieur pour trois ans de formation (ou au semestre 5 d’une école en 5 ans). Huit prépas scientifiques et technologiques permettent l’accès à ces établissements, parmi lesquels les plus prestigieux. Vous suivez alors un premier semestre (parfois même une première année) général (dit de tronc commun ou BCI pour « bases de connaissances indispensables ») avant de choisir une matière dominante qui dicte votre orientation en deuxième année. Vous ne passez pas les mêmes concours et n’avez pas accès aux mêmes écoles si vous vous inscrivez en prépa MP (mathématiques-physique), PC (physique-chimie), PSI (physique et sciences de l’ingénieur), TSI (technologies et sciences industrielles), PT (physique et technologie), BCPST (biologie, chimie, physique et sciences de la terre), TPC (technologie, physique et chimie) ou TB (technologie et biologie).


        Votre choix doit se faire en toute connaissance de cause : ce n’est pas une légende, les classes prépas sont difficiles. Le programme est riche et demande beaucoup de travail personnel, de la motivation, de la rigueur et de l’autonomie. Si vous ne réussissez pas du premier coup votre entrée en école, vous pouvez redoubler votre deuxième année (dans le jargon, on emploie le terme « cuber »), et si vous échouez une seconde fois, d’autres portes pourront s’ouvrir à vous !


      


      

        Après un bac+2 ou plus


        Certains étudiants font le choix de privilégier une formation professionnalisante après le baccalauréat, comme un DUT (diplôme universitaire de technologie) ou un BTS (brevet de technicien supérieur). Par un jeu d’équivalence, il leur est possible de rejoindre ensuite une première année de cycle ingénieur. On parle alors d’admissions parallèles ou d’admissions sur titres. Votre premier diplôme devient une sorte de passeport qui vous ouvre les portes (ou non...) d’un établissement.


        Comme pour les concours postbac ou postprépa, certaines écoles se sont fédérées et proposent des modalités de recrutement communes, quand d’autres font cavalier seul. Pensez à vérifier que votre diplôme ou votre spécialité est bien accepté. En général, ce sont les formations à dominante scientifique qui sont privilégiées. L’IMT Lille Douai et l’IMT Mines Alès acceptent par exemple une dizaine de spécialités de DUT, quand ceux de Nantes et d’Albi les refusent.


        Vous pouvez aussi rejoindre une école d’ingénieur après une deuxième – de façon très limitée – ou une troisième année de licence (120 ou 180 ECTS). Vous entrez alors en première année de cycle ingénieur ou au semestre 5 des écoles en cinq ans. À Rouen, l’Esigelec intègre par exemple les titulaires d’une L3 à dominante électronique en première année via le concours Avenir +.


        Les intégrations en deuxième année sont réservées aux élèves qui ont validé un master (un M1 au minimum). Quant aux intégrations en troisième année, elles sont étudiées au cas par cas.


        Si vous tentez de rejoindre une première année de cycle, intéressez-vous aussi aux formations en apprentissage. Chaque année, de nouveaux parcours voient le jour dans des établissements généralistes ou spécialisés. Si vous étiez déjà alternant, voyez cela comme une continuité dans votre parcours, demandez à votre employeur actuel si un nouveau contrat l’intéresse. Si vous ne connaissez pas l’apprentissage, c’est peut-être l’occasion de vous y mettre.


        Dans tous les cas, en choisissant l’une de ces options, vous avez l’assurance d’avoir déjà un bagage en poche lors de votre candidature en école d’ingénieurs. Si cette dernière n’est pas retenue, vous pouvez alors plus facilement vous retourner et choisir une nouvelle orientation, ou vous insérer dans la vie active...


      


      


        
Les modalités de sélection


        Les modalités de sélection varient selon votre niveau. Mais lorsqu’il s’agit d’écoles d’ingénieurs, on parle beaucoup de concours dits communs. Des écoles (de 7 à plus de 30) se rassemblent pour mutualiser des épreuves écrites et/ou orales. Certaines utilisent juste l’une ou l’autre partie de la sélection, on parle alors de banque d’épreuves. En fonction de vos résultats et des vœux que vous avez formulés, vous pouvez intégrer tel ou tel établissement.


        Les concours communs présentent l’avantage de pouvoir postuler à plusieurs écoles en ne passant qu’une série d’épreuves écrites et/ou orales. Ainsi, un candidat passé par le concours GEIPI Polytech pour intégrer ENGSI Nancy – Groupe INP peut rejoindre Télécom Saint-Étienne si la proposition lui est faite et l’intéresse.


        Il est donc fortement conseillé de classer dans sa liste de vœux (sur Parcoursup) plusieurs écoles rassemblées dans un même concours...


      


      

        Le dossier


        Si vous candidatez postbac ou après un bac+2 en admission parallèle, l’admissibilité se fait d’abord sur dossier : relevés de notes, diplômes, lettres de recommandation, de motivation, etc. Des épreuves écrites peuvent y être ajoutées, c’est le cas si vous vous inscrivez au concours Puissance Alpha par exemple. Après une CPGE, l’admissibilité se fait généralement sur épreuves écrites. Vous êtes évalué dans des matières scientifiques, en français, en anglais et sur le TIPE (travail d’initiative personnelle encadré) réalisé durant deux ans. La sélection peut s’étaler sur plusieurs jours : vous vous engagez dans un véritable marathon qui vous demande rigueur, repos et motivation ! Soyez d’attaque ! Quel que soit votre niveau de recrutement, vous passerez quasiment à tous les coups par des épreuves orales : entretiens de motivation et tests d’anglais sont les plus proposés.


        

        

          Des promotions qui se féminisent lentement


          

            En 2017-2018, près de 38 560 femmes étaient inscrites dans une formation d’ingénieurs, soit 27,2 % des effectifs inscrits. Après avoir fortement augmentée ces dernières années, la proportion a aujourd’hui tendance à stagner.


            D’après le ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, les femmes sont généralement plus nombreuses dans des spécialités telles « chimie, génie des procédés et sciences de la vie » (58,5 %) et « agriculture et agroalimentaire » (58,6 %), alors qu’elles ne représentent que 15,5 % des inscrits en informatique et sciences informatiques (les femmes sont pourtant très convoitées par les entreprises du secteur de l’informatique et du numérique), et 14,2 % des apprenants dans le domaine « services de transports ».
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      Le métier d’ingénieur évolue. Les maquettes pédagogiques aussi. « Nous tenons compte des besoins des entreprises et des progrès de la connaissance. Ainsi, des cours, options ou projets sont créés, modifiés ou supprimés », précise-t-on à Mines ParisTech. Que vous arriviez du lycée, de classe prépa, de DUT, de BTS ou de licence, la première semaine en école d’ingénieurs risque donc bien de vous surprendre. Pas tant au niveau de la forme, en première année, les cours sont construits en travaux dirigés, travaux pratiques ou cours magistraux, mais davantage sur le fond. Les enseignants attendent de vous que vous soyez acteur de votre formation, qui mêle enseignements scientifiques plurisdisciplinaires, formations technologiques, enseignements en sciences économiques, humaines et sociales (management, communication, gestion, éthique...), formation en milieu professionnel et activités de recherche. Au fil du temps, les élèves doivent tendre vers l’autonomie.


      

        Un enseignement de tronc commun


        Ainsi, les enseignements dits de tronc commun, appelés aussi « BCI = base de connaissances indispensables », proposés à tous et obligatoires, visent à vous donner des fondamentaux solides, techniques, scientifiques, managériaux, indispensables pour l’exercice du métier d’ingénieur. Le tronc commun représente environ mille trois cents heures de cours réparties sur les trois années de cycle ingénieur. On retrouve des mathématiques appliquées, de la physique, des sciences économiques, humaines et sociales, des langues vivantes, de l’informatique, etc.


      


      

        Les spécialités


        Toutefois, les élèves ingénieurs sont invités, très tôt, à personnaliser leur parcours à travers des modules, options, filières... À l’ISAE-Supaero (Institut supérieur de l’aéronautique et de l’espace) à Toulouse, ils peuvent opter dès le semestre 5 pour des cours électifs tels que « astrophysique », « sécurité des systèmes de transmission », « dynamique du vol »... À Centrale Lyon, au semestre 8, les élèves choisissent des « actions de formation » parmi une liste de 58 cours ! À Grenoble INP-Phelma (École nationale supérieure de physique, électronique, matériaux), vous devez choisir dès votre entrée dans l’établissement une orientation : physique, matériaux, procédés ou physique, électronique, télécoms avant de choisir votre filière au semestre 7.


        Finalement, en école d’ingénieurs, aucun parcours ne se ressemble. Lorsque Jean Delbecque est entré en prépa intégrée à l’ISEN (Institut supérieur de l’électronique et du numérique) Lille, il penchait plutôt pour le développement informatique. En deuxième année de cycle ingénieur, il a finalement choisi la majeure « haute technologie et design de l’innovation ». « On parlait de créativité, plus que de technique, ça me correspondait mieux. » Sur ses deux dernières années de formation, son emploi du temps se divisait entre des enseignements obligatoires en innovation, quelques enseignements de tronc commun (anglais, communication, éthique) et des modules à choisir librement. « Il y avait du langage informatique, mais aussi des cours de communication ou d’entreprise comme “Comment réussir ses quatre premiers mois en entreprise ?”. » Car se spécialiser signifie aussi affiner son projet professionnel. Votre choix détermine par exemple l’identité de votre stage de fin d’études, et vous travaillez sur des projets qui collent au plus près de ce qui pourra vous être demandé dans un bureau d’études ou de méthodes. À l’EPF Sceaux, les étudiants de la majeure « structures et matériaux » doivent retenir deux UE (unités d’enseignement) électives. Ceux qui aspirent à devenir BIM manager ne choisiront pas les mêmes que ceux qui envisagent une carrière dans le contrôle.


        Notez que ces modules ou options sont généralement à choisir quelques mois avant de les commencer. Veillez à vous inscrire rapidement : les places sont chères car les élèves de toutes les majeures peuvent être mélangés.


      


      

        La pédagogie par projet


        La grande nouveauté en école d’ingénieurs, c’est la pédagogie par projet. Il s’agit de travaux concrets et collaboratifs que vous réalisez en petits groupes, pendant plusieurs semaines, à la demande de l’école, d’une entreprise (dans ce cas-là, ce peut être une véritable commande) ou d’un laboratoire. L’objectif est de placer l’élève en situation concrète, de l’amener à réfléchir en équipe, de s’autoévaluer, d’ajuster son problème à l’aide de ses connaissances avant de soumettre un résultat. La pédagogie par projet est très présente dans les deux dernières années de formation. Mais certains établissements l’abordent bien plus tôt pour développer le sens des réalités.


        À l’ESILV (École supérieure d’ingénieurs Léonard-de-Vinci), qui forme ses élèves en cinq ans, on parle de pédagogie par projet dès la première année. Enfin, de « PIX » pour projet d’imagination et d’exploration. « C’est inscrit dans la culture de l’école. Chaque année, un projet vient structurer la formation de nos étudiants », rappelle Jérôme Da-Rugna, directeur adjoint de l’établissement. Répartis par petits groupes, les élèves ingénieurs planchent sur des projets aux thèmes imposés ou libres. Les objectifs pédagogiques varient et évoluent : méthodologie du travail d’équipe, gestion de budget, de projet, leadership, travail de communication, adaptation... Avec, à chaque fois, des modules qui viennent « donner des clés ». En fait, avec la pédagogie par projet, on part d’un cas pratique avant de remonter vers la théorie. Et on se tourne progressivement vers le monde de l’entreprise ou de la recherche. « Il y a quelques années, des étudiants de cinquième année ont travaillé avec Heineken à la mise en place d’une application mettant en relation les commerciaux et les clients (bar, restaurant...) pour redynamiser la relation B to B », illustre Jérôme Da-Rugna. Ce sont autant d’expériences professionnelles à mettre en avant sur un CV ou à vanter en entretien. « Cela montre que vous êtes capable de mener un projet de A à Z et atteste de vos compétences scientifiques », conclut le directeur adjoint de l’ESILV.


        

          Quel niveau de langues ?


          

            En tant qu’ingénieur, vous êtes amené à collaborer avec des partenaires étrangers, ou à travailler directement sur un terrain international. C’est pourquoi les établissements insistent dès votre intégration sur l’importance de maîtriser des langues étrangères. D’ailleurs, pour entrer en école, vous passez généralement au minimum une, voire deux épreuves d’anglais. Pas étonnant donc que cette langue fasse partie des enseignements obligatoires pendant le cycle ingénieur. À la fin de votre parcours, vous devrez décrocher une certification attestant de votre niveau : TOEIC (test of english as a foreign language), TOEFL (test of english for international communication), Cambridge CPE (certificat of proficiency in english), etc. Le niveau B2 est requis pour obtenir le titre d’ingénieur diplômé.


            Dans certains établissements, vous devez opter pour une seconde langue vivante au choix. « À Télécom Saint-Étienne, 25 % de nos étudiants choisissent le chinois », détaille Jacques Fayolle, directeur de l’école et président de la Cdefi. À Mines ParisTech, les élèves doivent sélectionner deux langues obligatoires, puis d’autres facultatives parmi lesquelles le russe ou l’arabe. À Centrale Marseille, l’enseignement des langues représente 40 heures de cours au semestre 5.


          


        


      


    


    

    

      
[image: Illustration] Les équipements


      Les écoles d’ingénieurs françaises installées dans de grandes villes revendiquent souvent des campus à l’américaine. Tout est mis en œuvre pour que les étudiants aient sous le coude les moyens nécessaires à leur apprentissage et à leur épanouissement : cadre verdoyant, hébergement et restauration sur place, locaux spacieux, FabLabs (voir le témoignage de Guillaume Hillion ci-après), salles informatiques à volonté, etc.


      Parmi les équipements incontournables, citons les bibliothèques bien fournies, qui mettent l’accent sur les publications des enseignants-chercheurs de l’école, voire du réseau auquel elle appartient. La bibliothèque historique de l’École polytechnique propose quelque 300 000 ouvrages et près de 2 150 titres de périodiques sur support papier. À Mines ParisTech, 200 000 documents imprimés, 40 000 ressources antérieures à 1 900 et 1 400 e-books sont disponibles.


      Plus récemment, des learning center ont vu le jour, sorte de bibliothèque numérique. « Notre centre de documentation numérique est un lieu ouvert, avec des espaces modulaires que les élèves aménagent librement selon leurs objectifs de travail. L’endroit est équipé de tablettes, d’écrans et nous les aiguillons vers les bonnes ressources, comme des centres qualifiés », précise Jacques Fayolle, directeur de Télécom Saint-Étienne.
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